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Depuis le début des an- 
nées 1 970« les étudiantes et étu- 
diaots en histoîie peuvent feire 
partie de la Société historique 
des étudiants de TUniversité 
LaunaotienneOaSHEUL). Cell&- 
ci r^itnqw les étudiants qui ont 
au moins un cfaan^ d*iiitéi6t 
en oommun, l'étude de l'histoire. 
Chaque année, la SHEUL (ago- 
nise difiérentes acti^tés afin de 
permettre à ses membres de 
mieux se connaître et de vivre 
des omériences de vie inoublii^ 
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par ex6nq>le, ceftains ffoapes 
d'historiens en hert» sont allés 
à la découvale de Moncton, 
Montréal, Québec et de laNou- 
velle-Oiiéans. 

Après quelques années 
d'inaction, la SHEUL était de 
retour cette année, plus en vie 
que jamûs. Dis la rentrée, en 
septembre 1998, une activité 
imptnlante mijotait d^& dans la 
tête de ses piiacipaiDc organisa- 
teurs: un voyage au fort Sunte- 
•Marie, pris de Midland. Le 4 
octobre au matin, c'est une dou- 
zaine d'étydîants et étudiantes 
en histoire, accompagnés des 
quatre professeurs fraoco^o- 
nés du mfime département, qui 
s'embarquaient pour un périple 
d'une journée au pays des mar- 
tyrs jésuites. L'obiedif mincipai 



était de relancer la SHEUL (celle- 
ci ne comptait que deux mem- 
bres avant cette activité). Mis- 
sion accomplie; suite au voyage 
à Midland, pris d'une vingtaine 
de membres joignaient les rangs 
delaSociété. 

Après un tel succès, la 
SHEUL se dota d'un exécutif 
formé de cinq personnes: Isa- 
belle Brbchu, Mélanie Leblanc, 
René Lacourcière, Michel 
Rochon et Marico Roy. Les cinq 
téméraires se lancèrent dans une 

folle aventure: organiser un 
_yoy8geàMew=Yô)^p«iidaatia 

senudiw de relfldw dû mois de 
fëvrier. Un voyage, il &ut le pré- 
ciser, qui coûterait le moins cher 
possble aux étudiants (75$. ce 
qui couvrait rhâwrgement, l'as- 
surance-voyage, le transport et 
certaines activités). (Quinze per- 
sonnes se montrèrent intéres- 
sées i participer à l'aventure. 
Dès lors, difiS£rentes stratégies 
furent adoptées afin de prélever 
les fonds nécessaires pour ef- 
fectuer un pareil voyage (les 
coûts étaient évalués à environ 
6000$). La premiire activité d'en- 
vergure iiit le spectacle de ma- 
gje mettant en vedette un des 
membres de la Société, René 
Lacourcière. Orfice à lui, lapege 
du calendrier indiquant le mois 

de novembre n'était pas encore 
tournée que la SHEUL await d^à 



prélevé le quart de l'argent né- 
cessaire. Grâce à d'autres acti- 
vités de prélèvement de fonds 
et des généreuses subventions 
reçues des diverses unités ad- 
ministratives de rUnivcrsité 
Lauientiemie, la SHEUL n'apas 
eu de grandes difficultés à trou- 
ver les sommes nécessaires à la 
réalisation de son ambitieux pro- 
jet 

Le vendredi 1 2 février; vers 

23h4S, quinze étudiants par- 
taient à bord de trois vâûcules. 
Voyageant de mût 
les 
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gais lurons se dirigea vers To^ 
ronto où elle devait prendre le 
train vers New-York & lOhOO, 
samedi le 13. Pas lapeine de pré- 
ciser que -les douze heures de . 
train finent particulièrement Ion- 
gués même si plusieurs en ont 
profité pour rattraper quelques 
heures de sommeil. À la fron- 
tièie américaine (Niagaift-FaUs), 
certains ont du céder leur goû- 
ter de l'^xèsmidi à ladouanière. 

En effet, il est illégal de trans- 
porter des bananes sans éti- 
quette aux États-Unis! 

- Après mil et un arrêts 
(Oakville, Aldershot, Grimsby, 
Saînte-C^herine, Kiagara-Falls, 

Buffelo, Depew, Rochester, Sy- 
racuse, ■ Utica, Albany, 
Poughlceepsie, Croton-Hahnon 
et Yonkers), le train entra enfin 



à la Pennsylvania Station de 
New-Yoric vers 22hl5 le samedi. 
Exténuée, la troi^ init le métro 
en direction de Harlem où elle 
devait loger. Vingt minutes de 
métro plus tard, un autobus 
nous amena à la hauteur de la^ 
12Se rue. À cause d'une petite 
erreur d'inattention, les voya- 
geurs durent marcher une qua? 
rantaine de nûnutes avec tous 
leurs bagi^BS avant de fii^ale- 
meatamvcreniAein coeur d'Har- 
lem, àrauberge où ils devment 
séjourner. Pluâeiirs forent' dé: . 
couraRCT a :ia ioi e^u smistre 
bfltimenLAquoi 
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dre pour 15$ par nuit à New- 
Yoric! La visite du lieu et la prise 
de possession de nos diambrcs 
en réconforta certains. Malgré 
la rusticité de Tendroit, cela 

aurait pu 6tre bien pire. 

Une bonne nuit de repos, 
une bonite douche froide ou 
chaude (selon Theure où on Ta 
prise) et nos quinze décou- 
vreurs étaient prêts à afi&onter 
le gigantisme de cbtte ville 
monstre. Au piogianune de cette 
première journée, la visite de 
Metropolitan Muséum of Arts, 
un des plus grands musées au 
monde. Le fiiit de marcher jus- 
qu'au musée, situé à environ 
quarante pfltés de Tàuberge, 
nous permit de constater pour 
ime première fois la frénésie 



new-yoricaise. Longeant la cin- 
quième avenue et Central Parie, 
poussée dans le dos par un vent 
frisquet» la marche fot plutôt ra- 
vigotante pour ceux qui avaient 
voyagé pendant près de vingt- 
deux heures pour accomplir le 
voyage de Sudbmy àNew^Yoric 
Une journée au 
Metropolitan Muséum of Arts 
et vous avez T impression de 
n'avoir rien vu. Les trésors que 
renferme ce lieu sont trop nom- 
broùxiKHirCtreiqipEéciésenune . 

seule iouîcnée. K^Ûôè tout, les 
«sheûllans» ont eu la chance 

d'admirer des Monet» dés 
Brucgel, des Van Gogh, de Tart 
égyptien, etc. Pour clore cette 
journée, une marche sur la tur- 
bulente rue Canal et un très éco< 
nomîque bon rqias dans un pe- 
tit restaurant ^îquement chi- 
nois. 

De retour à Tauberge, le 

grûiq>e réalise que le chauffiige 
ne fonctionne pas. Vers minuit, 
la situation devient critique. La 
température extérieure est assez 
froide pour ce temps de Tannée 
(autour dii pointde congélation) 
et Te vent ajoute son iacteur de 
refroidissement L'auberge, mal 
isolée et prenant l'air de partout, 

se refroidit r^idement On dé- 
cide donc d'c^)peler la proprié- 

.^utie à la page 3 
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Myriam Legaait 



C'est avec passion et en- 
thouûasrne qu'Alain Dôme, în- 
terprète profe^onnel de la poé- 
sie, a crié, a soi^ïré et nous a 
entraînés dans un nionde où lès 
mots deviennent images, où le 
langue devient idée, où l'émo- 
tion devient poéne. Les textes 
qu'a, récités l'interprète s'ani- 
maient sous-' nos yeux, dessi- 
naient dans notit esprit un gros 
mqnsM noir aux petits yeux 
noirs muni d'un imperméable 
noir... Où encore, il était ques- 
tion de Gratien li^înte, de ré- 



daction, de poèmes qui pariaient 
de poésie. Puis se rejoignaient 
jeu de l'intapiète et jeux de mots 

et, idans le texte suivant, ce fut 
le mariage de Madame la Virgule 

et Monsieur PointI 

Est alors arrivé le moment 
de se sentir comme de vrais 
idiots. Oui, j'en suis témoin, 
mfime les professeurs (et il y en 
avait, des profsl) ont manqiuS de 

remarquer une erreur dans une 

phrase qu'Alain D6me a ^t cii^ 

culerl Nonl Mais est-ce possi- 
ble? Ce qu'Us enseignent, ils ont 

alors vécu: le message, lors de 
son traiet entre émetteur et ré- 



cepteur, se bromlle facilement 
Le jeux interactifs étaient 
charmants, l'interprétatibn des 
textes, incroyable; mais ce qui 
m'a le plus touchée, c'est la pas- 
sion qu'a Alain Dôme, un Belge 
bien enracbé, pour notre poé- 
^e canadienne-fiançaise. Enfin, 
un Européen qui s'intéresse aux 
canadianismes sans prendre dé 

grands wrs! 

J'fùbicnaiiBérBtelier.»est- 

ce évident? De la poésie, des 
jeux de mots, de l'éinotion: voilà 
une excellente prélude de la se- 
maine de la "fiançophonie à la 

Laurentiennel 
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Myriam (mwi correcto) Leoault, Marko (décompte 
RAPiDO presto) Roy, Jamœ (DVD Discc. .) Parent, 

ROSANNE (PNEÙMC.) PaRÈNT, ALAIN (iL ÉTAIT UNE FOIS, 
DEUX FILLES DE QuÉBEC.) MviLONGO, DOMINIC (IL EST DE 
retour) BEAUSOIXIL, FIONA (une grève de LA FAW TANT 

qu'à y être) Robekison, Sophie 

(Cuba) Drapeau, Kerry 
Lee (pas le chiffre 
quatre) Richardson, 

LISA ( UNE PUBUCriÉ?) 

Breton, Fernande 

RaNCOURT (une FEMME Dl 
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Ouvert 

UOrignal décharné est te 
journal des étudiants et 
étudiantes francophones de! 
rUnivasitéLauientienne: 
le vâiîcule de rqpinitm et de la 
créativité de tous ceux et odles 
qui veulent s'adresser en fian- 
çais à la cominunautél 
laurentie. nne. 
UOrigDaldéchsû^pubBe 
1 000 copies par nmnéio. Qest 
monté à Taide du systftme 
d*ordinateur IBM et est! 
inqiriméper Journal Prinlîng, à! 
Sudbury. Il est distribué 
gratmtement sur le canqus de. 
rUniveiâté Lamentieiine, à' 
divers points de distribution 
Sudbuy, ainâ qu'à un Dombce 
croissant d^bonnéës. 
Tout changement d*a- 

'aboonemcntl 
ainâ que tout exem-plmrc 
distribué doit être envoyé à 
Pàdresse ci-dessous. 

La responsabilité des 
opinions émises ainsi que la 
déddon de gminiser, revi- 
ennent à l'auteur de Taiticle. 
L'édition gfnérale, ainsi que le 
diiBxdestitiesetdes90us-tittcs| 
sont iésenés au comité de t6^' 
dacâoa LesiUustiatiaosi 
textes publiés dans UOngpal 
dédiaûié peuvent âde xqxo-l 
duîts avec mcotioQ obligatoiie| 
de la . source. 

F 

Leprofftain 

éaguii ééiikàM 
sortiim des marais. 

Le 31 mars 1999 

La date de tombée 

pour les articles et 

les annonces da 

prodiain numéro est 

Le24mai8l999 
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deRnicRe pièce de lô^ T^ROupe? 
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Dans la foulée des démarches entreprises pour la création d'un programme des Beaux-arts, se 
pourrait-il que l'un de ses médiums soit «débranché»? 

Alain Mvilongo 



' ■ F 



Qui aurait pu croire que la re- 
naissance de la troupe il y a de 
cela quelques années, sera sans 
doute vouée à un enterrement 
digne de Laùrentianànc? C*est 
véritablement saiis penser à cela 
que les comédiens et comédien- 
nes de la troupe de TUniversité 
Laurentienne nous ont envoû- 
tés de magie et de féerie le jeudi 
11 mars à l'Auditorium Al- 
phonse-Raymond. Dans un 
spectacle. h(»nmagé à Félix Le- 
clerc (1914-1988), onapu assis- 
ter à l'une des meilleures pres- 
tations offertes par ces incon- 
ditionnels du théâtre. Empreinte 
de sobriété, tantôt drôle et par- 
fois Icûssant à la réfle»on, Fé.- 

4 

lix, le titre de cette pièce, nous a 
pennis de découvrir le grand 
homme qui était amoureux des 
arts. Né en 1914 à La tuque 
dans la Mauricie au Québec, 
c'est en exilé au sol français en 
19S0 que Félix Leçlerc se fera un 

nom et une réputation qm trans- 



cendera bien des frontières 
aujourd'hui. L'oeuvre de cet 
auteur-compositeur et chanson- 
nier oui est décédé le 8 août 1 98 8 




à Saint-Pierre, !Ie d'Orléans au 
Québec demeure toujours fraî* 
che dans la mémoire collective. 
Spectacle savoureux et ingé- 
nieux, Félix c'est avant tout la 
consécration d*un travail 
d^éqwpe de longue haleine, des 
fins de semaine sacrifiées sans 
compter les longs apprentissa- 
ges de technique , parfois 
nouvelles.Sans ntd d*un doute» 
la troupe mérite toute notre ad- 
miration la plus distinguée pour 



nous avoir conviés à un spec- 
tacle de haut calibre. Mainte- 
nant quoi? Après la dernière re- 

présentation^îSs rideaux tombe- 
ront Est*ce que ce sera là la der*- 
nîère prestation de la troiqK? Le 
couperet administratif aura-t-il 
eu la peau de notre seule troupe 
universitaire française en Onta- 
rio? Rendons-nous à Tévidence: 
la troiq)e doit demeurer et il &ut 

mettre en place et ce, au plus 
vite, les structures nécessaires 
afin de bien encadrer le chemi- 
nement de notre relève artistin 

m 

que ftanco-ontarienne. 

A la lueur de tout cela, s'im- 
pose la création du programme 
des Beaux-arts en français. At- 
tcntioD: ce n*cst pas on caprice 
mais une'néccsiité. Comme à 
r instar des souliers de Félix Le- 

h 

clerc, la TroiQW en a Mt du che- 
min pour être ce qu'elle est 
aujoind*hui: un médium d*ex- 
presâon et cte création, bref; une 

fenêtre sur d*autres horizons* 



Pourquoi faudrait-il si abrupte- 
ment casserim de ses carreaux? 
Au moment où Ton cherche à 
recruter et à attirer une nouvelle 
clieritèle à la Laurentienne, il 
semble que Ton ne fçsse rien 
pour encourager cela, D*une 
part, les ûùs de scolarité vont 
augmenter et d'autre part, on 
veut Doyer les efforts de la 
Troirpe et de toute la création 
artistique franco-ontarienne. 
Sur quel pied danisons-noûs? 
Administrateurs, Eûtes en sorte 
que Tannée prochaine, les ri- 
deaux de rAoïditorium 
Alphonse-Raymond se: lève- 
ront sur une autre pièce de la 
Troi^l Ftites vibrer la culture 
fran^^îse en nos murs! Ne dé- 
branchez pas le patient alors 
qu'il ne demande qu'une chose: 
la vie. En terminant, encore une 
fois cluqpeau bas à la troupe et 
merde dans toutes vos dânar-- 
ches pour la création du pro- 
tnammedesBeaux-artsI 
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Lors des élections 
léfêiendaires du4 février 1999 
tenues par PAEF. PAGE» 
TAETL et d'aùtxes associa- 
tions estudantîiiçs sur cam- 
pus, il y a eu une grande par- 
ticipation de la part des 
étudiant(e)s. Certains 
mêmtxes du corps professoral 
aurûént voulu y participer, 
mais cette fois-ci, c^étût un 
effort- d*étudiant(e)s. Les 
autres membres "de la 
conununauté uruversitaire et 
le reste de là population 
pounont s*afi5nner davantage 
lois des iMCOchaines élections 
proviiiciales. . ' 

■ La voix étudiante était eii 
faveur d*une grève si le 
Conseil des gouverneur^ ne 
garantissût pas un gèle des 
fiius de scolÉnté pour l'année 
scolaire 1999-2000. Ugrève, 
qui aura lieu le 23 mars 1 999, 

est un'efEbrt coordonné par 



les associations étudiantes 
avec r^ppui de 1* APUL (Asso- 
ciation des Professeurs de 
rUniversité Laurentienne). 
Cette mamfèstation ne serait un 
prélude duplan de la Fédération 

Canadienne des Étudiantes et 
Étudiants (FCÉÉ), nommé 
Accès 2000. La FCÉÉ perçoit 
Tattaque envers le système 
d'éducation postsecondûre 
conmie une menace quant à 
Tavenir de laprovince. Dès lois, 
les étudiuit(e)s d'aujourd'hui 
vont faire fonctionner cette 
province et on leur doit l'accès 
aux outils néce^aires pour se 
faire. Le gouvernement de 
l'Ontario, sous la direction de 
Mîke Hanis, afi&iblit le s^Omc 
d'éducation en limitant 
l'accessibilité. , 

Les étudiant(e)s font {«rtie du 
deuxième groupe le plus pauvre 
de la société. Devraient-ils ne 

■f ■ r I 

pas payer leur éducation ausû 
afin de ne pas contracter des 
dettes âranûoeuses? Chacun a 



son rôle à jouer dans l'économie 
de cette province,: r 

L'endettement des étudiant(e)s 
affecte l'économie et ne l'aide 
que de &çod minime, et ce, à : 
court terme: La dette mc^enne 
d'un étudliant(e) ayant complété 
un baccalauréat de 4 ans s'élève' 
à 40 000$. En règle généiBl^ In^ " 
étudiant(e)s prendront 10 ans à 
rqp^er leur dette, et fimicnit par 

payer 90% de plus que: 1&': 
montant initial. Seulement 25% . 

du montant n'est pas redevable, 
"à savoir 25% d'un montant.aur , , 
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trouver d^àùtreS 

■■ann-'d'iicquerir"les--outils . 
nécessaires pour survivre. Une 
-éducation jwstsecondfdre ne 
garantie .pas;uni.emploi:.en 

: sortant de l'école, mais elle nous 
donne la possîtrilhé d'en trouver 

,.ua qui nous aide. à, vivre 



II 



delàde3S 

L'AEF veut que l'éducation 
demeure accessible à tous, tes 
frais de scolarité sont déjà 
beaucoup trop élevés. Les 
augçaentér davantage causerut 
plus de tort que de bien. Des 
'frais trop élevés signifieraient 
que les étudiant(e)s bien nantis 
pourraient . accéder .à 
l'éducation, tandis que ceux qui 
viennent de familles moins 
fortunées seraient forcés à 
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I^a manifestation à la- 
Làufentiéhhe est' un' des 
moyens qui permet à la 
communauté soit ûini versitaire, 
soit swlbtubise,' dé ^démontrer 
son mécontentement avec les 
politiques dévastatrices de Har- 
ris. En particulier, il s'agitd'une 
manifestation contre les 

■ g J ■ 

coiqnires faîtes à raccessibilîté 
au système d*éducati6iL 
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taire de Tauberge (une 
dienne^Française d^orîgine* 
Giselle, qui habite à quelques 
minittes de là) afin qu*elle vienne 
régler le problème. Grand cri de 
mort à son arrivée (délibérant à 
son sujet pendant la semaine, le 
groupe trouva des airs de psy- 
chopathe à Giselle) à notre lieu 
de résidence. En efifet* elle sur- 
sauta exagéiément lorsqu'elle fît 
face à G17 Gaudreau et René 
Lacouicière, qui étaient pris de 
la porte d*entrée, dans le noir, à 
la recherche d'une damnée &r 
çon de foire fonctî(»mer la four- 
naise. Giselle, à contre-coeur il 
nous sembla, régla le système* 
de chauffîtge et Taubcrge sortît 
de son hibernation. Il était près 
d*une heure du matin. Le chauf- 
foge fonctionna pendant en^^- 
ron une heure. Au levé» plu- 
sieurs avaient la tremblote, la 
températtire intérieure étant 
semblable àcelle de Textérieure. 
n fout dire aussi que les petites 
couvertures qui étaient à notre 
disposition étaient quasunent 
inutiles pour combattre le fit)id. 
Le lundi .15, le fameux 
Présidents Day américain, tut 
tout aussi occupé que le jour 
précédent Ete notre auberge à 
Harlem, nous primes lemétio 
ju5qu*& la pointe sud de Man- 
hattan, Battery Parie De là, un 
ferry nous amena à la Statue de 
la liberté. Tout le groiq» s'est 
tapé les 364 marches qui sépa- 
rent le sol des yeux de la singu- 
lière statue. Uascension fut mar^ 
quée de moments drôles mais 
l'arrivée dans la t£te de la grande 

dame fut décevant En eSet, la 
vue n'est pas si intéressante 
que cela et pour les deux minu- 
tes qu'on y passe, on n'oublie 
pas de sitôt les heures d'attente 
avant d'y monter. Sautant sur le 



prochain ferry, on se dirigea 
vers Ellis Island, porte d'entrée 
où des millions d'immigrants 
durent remplir formulaire sur for-* 
mulaire, subir des examens de 
santé souvent humiliants avant 
d'Ôtrc acceptés dans le soi-di- 
sant pays de tous les espoirs. 
Ce soir là, les jeûnes et moins 
jeunes se rassasièrent dans un 
restaurant italien près de la cé- 
lèbre rue Mulbcr^. Pour digé- 
rer quelque peu le repas, une 
longue marche nous transporta 
du quartier italien vers 
Gïeqtwich Village, Washington 
Square, puis vers le Empire State 
Building que certains ont voulu 
escalader à la foçon de King - 
Kong! La pltq)art toutefois ont 
&ît le voyage du bas en haut en 

ascenseur. Quelle vue ^lendide 
de la ville! Quelqu^^uns furent 

consacrés poètes en herbe lors- 
que l'émotion les emporta de- 
vant un tel ^)ectacle de lumière. 
De retour à l'auberge, le cfaauf- 
foge foncti(nmaît H fonctionnait 
si bien que nous avons dormi 
sans nos couvertures, les fenê- 
tres ouvertes. La glacière d'hier 
s'était transformée en un écla- 
tant sauna finlandais! 

Troisième journée de no- 
trepériple, mardi le 16. Une seule 
visite était prévue, c'était en 
matinée, c'était les CloStres. À 
la limite nord de Harion, juste 

avant le passage vers le Brqnx, 
cet endroit renferme des pièces 
d'art de toute beauté. En foit, on 

a reconstruit, en sol new- 
yoricais, des monastères autre- 
fois situés en Europe. Ce sont 
1» mieux nantis de l'époque 
(Rockefeller et compagnie) qui 
ont parcoum l'Europe et qui se 
sont appropriés ces vestiges 
des temps passés laissés à 
l'abandon par une Europe moins 

religieuse qu'axqiaravant Os ont 
donc hnporté aux États-Unis, 
pays sans histoire de longue 



date, tout un pan de l'histoire 
européenne. Après cette visite 
très informative, les braves mais 
de plus en plus fetîgués explo- 
rateurs retoumèient à l'auberge, 
question de faire une petite 
sieste. En soirée, plusieurs as- 
sistèrent à une pièce sur Broad- 
^vay. D'autres retournèrent vers 
Greenwich NTillage afin de bou-* 
quineriâpeu. 

Quatrième et dernière jour- 
née à New-Yoric, mercredi le 1 7. 
Vers 9h4S nous avons quitté le 
sol américain pour pénétrer en 
territoire international, \feus avez 
compris que nous visitions, 
cette joumée-là, le siège des 
Nations-Unies, Impressionnant 
bâtiment tant par son fqpparencc 
que par son importance, le quar- 
tier général de l'ONU marqua 
l'imagjnaire de certains membres 

du groui>e. De futurs diploma- 
tes il Ëurt croire! En cq>rès-midi, 
le-groi^ s'est divisé en trois. 
Plusieurs sont retoiunés sur 
Broadway, quelques-ims se 
sont questionnés devant les ta- 
bleaux de Picasso en exposition 
au musée Guggenheîm, deux 
seuls se sont rendus à l'église 
anglicane Trinity se faire tracer 
la croix sur le front (c'était, Eq;>rès 
tout, le mercre<U des cendresl) 
avant de visiter Wall Street et le 
New York Stock Exchange. Les 
deux mêmes ont ensuite fait la 
traversée du pont de Brooklyn 
jusqu'au «borough» d'à-coté. 
Ayant foulé le sol 
«brooklynien», ils prirent le mé- 
tro afin de rejoindre les autr^ à 
raubejge. En soirée, certains 
mordus sont encore retournés 
sur Broadway.^ tandis que 
d'autres, à l'âme plus sportive, 
sont allés savourer une victoire 

+ 

des Canadiens de Montréal face 
aux Rangers de New-York, au 
. Madison Square GardeiL 

Jeudi le 18, métro à 5h30. 

Le train vers Toronto - quitte 



Penn Station à 7hl5. Exténués, 
les voyageurs embarquent dans 
lé trïun Amtrak comme s'ib pre- 
naient possession d'une cham- 
bre de motel après trente heu- 
res de route. Une seule pensée: 
dormir! Les mauvaises langues 
diront que celui qui écrit ces li- 
gnes menait tout un vacarme. 
Passe encore pour ces commen- 
taires, chacun marqua le voyage 
à sa &çon! 

1 9h30. Enfin Torontoî En- 
fin le Canada! Plus que cinq 
heures et nous seront de retour 
chez nous! Le voyage restera 
mémorable pour la SHEUL et ses 
membres. Expérience de vie sans 
précédent, tme telle aventure 
ouvre les yeux, ouvre l'esprit, 
&it tomber des préjugés coria- 
ces. Nous avons visité un 
monde en soi conune nous le 
disait un professeur du dépar- 
tement d'histoire. \^vre à Har- 
lem nous a ouvert les yeux sur 
la réalité quotidienne du quar- 
tier, non pas la réalité que nous 
ofi&ent les films de gangsters ou 
les émissions à sensations de 
nos voisins, du sud. 

Bref, vous l'aurez deviné, 
ce fut un très beau voyage que 
firent les quinze aventuriers de 
la Laurentienne. D'autant plus 
que la SHEUL connaît 
aujourd'hui un nouveau souf- 
fle. Des étudiantes et étudiants 
nous ont déjà signifié leur'inté- 
rêt pour l'an prochain. Des 
idées de voyages entendues ici 
et là: Ottawa, Montréal, Québec, 

Moncton, Terre-Neuve, Wnni- 
peg, Washington, Paris, le Mexi- 
que, etc. C(Hnme quoi la SEŒUL 
a encore des idé^ de grandeur. 
Ces projets restent toutefois 
réalisables si Tentraîn qu'on y 
met est semblable à celui de 
cette année. Merci à tous ceux 
qui prirent paît aux activités de 
la SHEUL cette année. À Tan- 
née prochainel 
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Les plus 
belles années 
de ma vie ! 
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Emplois d'été pour la population étudiante 

BOimSES DE RECHERCHE (1" cycle) EN MIUEU UNIVERSITA^ 

Le Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada offire de nouveau à la population étudiante de 
1« cycle des bourses de recherche sous forme d'emplois d*été. 

4 

H 

Les membres de la population étudiante travailleront durant V été sous la direction de membres du corps professoral qui 
reçoivent des fonds du CRSNG, acquerroiit de roq)érience dans leurs laboratoires et pourront toucher, selon la durée 
de remploi^ la somme d'environ 4 500$. 

Pour être admissible à une bourse, la personne doit conserver une moyenne cumulative minimale de « B », atrc citoyenne 
canadienne et entreprendre à plein temps la 2^ année, au moins, d*un programme universitaire. Les personnes inscrites 
Tùn progranihe"d*étudcs'supérieures n'ontpas droit à cette bourse. 



Adaritaiioo Kolaife et Mw:iâle 

Adniiniitration voMir^ 

Biochimie 

8iofi>gir 

810I091V* cL'Iltj^iir*' 

Dro'l d? M ^i"!^ 
ttorTOmrquc 

Etudes fi'iS'»^4itic^ 
pTscalit^ 

Genir ctvi) 
Génie eljîLUiUut' 

Génie m^<<ir!kQLjf> 

Géographie 

G^ontotogio 

Ct^tion de ï'edutaiiori »*• 

dfrijï fotmartwT 

Gestion i"t fleveiopE«*mt>nt 
des coopératives 

in*o'mvit"Uuc 
inqenipfrf 

M'fruEJtQioy'C 

ftiidjr*tji';-'M<|"C ,*— 
S<*i*rf*»i i'iM'Vin",»**- 
boeT"A'> de ï'v'Ju.ri! <.r 

bervirc \of irt 
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Nous incitons les femmes à présenter une demande, car le CRSNG tient à recevoir un nombre égal de demandes 
d*hommes et de femmes. 

L'Université Laurentienne accordera, cette année„ûn total de treize bourses. 



Gi"M^' Tn^f AT q.jt- 

Pt^y^Mj Vit c 
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Vous pouvez obtenir des informations et des formulaires de demande en communiquant avec le Bureau d'aide 
financière (L-222) au 675-6578 au poste 3050. H est aussi possible d'obtenir des informations au Bureau de la 
recherche.(L-808), au poste 3213, ou à gmiller@nickcl. ■ ._ 
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www.ushorb.ta 
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Qu'avez-vous planifié 
votre semaine de relâche 

F 

de l'année 2000? 




Dominic Beausoleil 



Souvent, quand on planifîe un 
long voyage (d^une semaine et 
plus), c'est toujours les desti- 
nations tes plus populaires qui 
nous viennent à Pesprit. Et 
nous avons toujours les mêmes 
buts et intentions lorsqu'on 
voyage, soit de visiter Tendroit 
choisi et de se reposer. 

Cannée passée, à cette mfime 
période, un professeur avait 
tenté d'organiser un tel voyage 
pour sa classe de deuxième an- 
née de géomorphologie. Le 
voyage se passerait durant la 
semaine de relâche du mois de 
février mil neuf cent quatre- 
vingt-dix-huit dans tme légion 
reconue pour sa chaleur. Ils ne 
nous avait pas suggéré les Ca- 
raïbes, l'Asie du sud-est ou 
même T Amérique du sud, mais 
plutôt le SénégEd, dans T Afiî- 
qucdcroucst Sonbutétùtde 
noua^iQ ûh genio d^èxcursin 
dans une ré^on que nous, en 
Amérique, connaissons moins. 
Les étudiants étaient censés 
observer les formes 
géomorpholo^ques en Afiiquê 
dcToucàt Le professeur letir a 
donné à peine un an pour pren- 
dre leur décision et pour se pré- 
parer Quand les étudiants 
eurent réfléchi à leur afbire» ils 
ont décidé d V ûUcr. Au surplus, 
plusieurs d'entre eux ont pris 
leur décision pendantle même 
mois où l'annonce avait étà &ite. 
En effet, ils avaient tous hfite à 
ce voyage. 

En décembre dernier dumnt les 
vacances de No6!, je sub allé 
au bureau du professeur pour 
lui annoncer que j'avais finale- 
ment décidé d'y aller. Mais je 
n'ai pas quitté son bureau cet 
c^nés-midi avec la même antici- 
pation qtie j'avais quand je suis 
rentré. Il m'a annoncé la très 
mauvaise nouvelle que le 



voyage était annulé. Inutile de 
vous dire que je n'y croyais pas 
mes oreilles quand il m'at^ris 
ces nouvelles. En considérant 
qu'il m'a fallu pratiquement un 
an à prendre cette décision et 
qu'à la toute deniière minute, le 
tout était amiulé — j'étais com- 
plètement déçu et dévasté. 
«Quand et pourquoi?» lui ai-je 
demandé. II m'a tout simple- 
ment dit que les mêmes étu- 
diants qui avaient promis d'y 
aller le même mois qu'il avait &it 
l'annonce en classe ont tous 
changé d'avis à la dernière mi- 
,uiute. Donc le voyage était an- 
nulé. 

Alors, que feire? Au lieu de 
tout oublier, nous relançons l'in- 
vitation à tous les étudiants. 
Mais alors, pourquoi le Sénégal, 
r A&îque, pourquoi ce voyage? 
Bien, pour commencer, nous 
parions rarement de l'Afiique 
lorsque l'on songe à o i tiepren- 
dre un vc^rt^ Plusieurs d'en- 
tre nous avons de la misère 
même à concevoir ce continent 
comme une destination de loi^ 
exotique où Ton peut se déten* 
dre. Et puisque l'on connaît très 
peu PA&îque, on n'oserait pas 
y alleir tout seul. Dumoinspas 
pour la première fois. Alois si 
vous êtes du tjpt à être inté- 
ressé à &ire ce genre de voyage 
ou û. vous êtes tout simplement 
curieux de connaître hi culture 
africaine, ceci sera bien votre 
chance de réaliser vos désirs. 

Comment le tout se déroulera? 
Vous avez, à partir de mainte- 
nant, environ un an à prendre - 
votre décision. Vous devriez 
avoir pris votre décision dis les 
vacances de Noël 1999. N'iiési- 

L 

tez pas à contactqr le profes-' 
seur Étongue-M^er du dépar- 
tement de géogrqïhie; il vous 
dennera plus de détaîk concer* 
nant la pr^mation du. voyage 
en Afrique* Le voyage comme 



te] se passera durant votre se- 
maine de relâche du mois de fé- 
vrier de l'année deux mille. 
Nous partirons de l'aéroport de 
Sudbuiy pour ensuite arriver à 
celle de Toronto. De là, nous 
allons passer par l'aéroport de 
Paris pour ensuite se rendre à 
notre première destination, Ca- 
sablanca* au Maroc» où nous 
allons héberger pour im soir 
(ceci est une possibilité). Fina- 
lement, nous atterrons à notre 
destination» soit Dakar, la ceci- 
taie du Sénégal et la ville afri- 
caine la plus occidentale. Cette 
ville francophone, qui est envi- 
ron la grandeur de Toronto 
(avec toutes ses banlieues) sera 
notre ville hôte pour la pltq)art 
des dix prochains jours. Nous 
avons aussi l'intention de pas* 
ser un séjour à St-Louis, sur la 
frontière sud de la Mauritanie. 
Cette aventure africaine vous 
est ofEerte pour le tout bas prix 
et modeste de deux mille dollars. 
C'est-à-dire que tout y est com- 
pris; le billet aller^retour» le lo- 
gement la nourriture et il vous 
restera suffisamment d*argent 
pour-vos dépenses personnel- 
les (souvenirs, ete.). Deux mille 
dollars vous semblent peut-être 
dispendieux» mais n'oubliez pas 
que le même voyage, si vous 
l'organisez seuls, vous coûte- 
rait plus cher. C'est pour cette 
raison que l'on vous donne pra- 
tiquement un'an pour prendre 
votre décision. Pensez-y bien, 
car ce n'est pas chaque année 
que l'on a la chance de &ire un 
tel voyage. 

Pour ceux et celles qui aime- 
raient faire ce voyage» ou même 
juste pour râ savoir plus, veillez 
contacter le professetu: R. 
Étongué-Mayer à (705) 675- 
115Uposte3357. Nousaccep- 
terons environs dbc personnes; 
au] 
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UNIVERSITE D'ETE 




Si vous avez terminé vos études 

préuniversitaires ou êtes déjà inscrit 

dans une université, profitez 

des beaux jours pour prendre de l'avance. 

Mon choix est clair : 
moi, cet été, j'étudie! 

L 

X 

Plus de 400 cours Offerts de mai à août. 

r 

Demandez votre tKOchure! 



RtnMiQiwnMnts 

(514) 343«>90 
18003634876 
TMcopiaur : (514) 343-2430 
htipyMiWw.fep.tjfnontF»il.ca 




UntvtfBlté 
de Montréal 




Etudiants! Produisez votre 

déclaration de reveiius plus 

facilement et obtenez votre 

remboursement plus 

rapidement 

^ __ 

IMPOTEL est gratuit, à votre portée 
et offert sept jours sur sept. 



Vérifiez si votre trousse de déclaration 
personnalisée contient une invitation 

r 

àTutiliser. 



«^ 



Pour en savoir plus, 
visitez notre site Web au : 

www.rc.gcca/impotel/ 
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Revenu] 
Canada 



Revenue 
Canada 



CanadS 
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Ferdf par le Nord! 



Un bon enfei^neMent 
Une bonne pro^raM/wation 

Ici datif le Nord! 
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Sciences VwMainef 

Art 4f««ffbtu« 

FoOdon etfthw^li ito rAmAH<iu« 
frim(ilM 

. lUta 

rtiltriTinhlB 

I IMUPULWV 

admet konomlituf 

SctiWt» KflOflAitM 



kmces naiureilef 

EUoehlmlt 
tMok>«k 

Mjthinuti^ut* 
HtiifMciffiCM iu eomportamtnt 

Profefiiow 

AJmInIttfvtlOft Mm fppru 

ÉAiMttofi 
ÉAtettlon ptvft^otf 

dcUfKM Inftnnttf»» 



Université Laurcnlienne 



j:4^7 



Laurentian University 



L'Unlwraité 4u Nord pour iM^frmnccphoneB 

(708) «75-1»» • i*"R*»w»«t**»^ 



IMiteeÉÉÉ RÉ^ 






Demandes de logenmnt disponible 

4 

au bumtu du Oirectftur du services 
saneG11,ruedMétu(flents 

^ 

Pour-la session d'hiver 1999-2000 
pour lerétudianls ou étudiâmes: 

r 

• de4earv)ée 

ou 

• mature (24 ans et plus) 

apartement simple ou partager disponible 

pour plus de rensetgiwnenti composez 
le 675-1151 poste 3005 



Un voyA6E extraordinaire! 



Serbie Drapeau 



r 

Pendant la semaine de 
relâche, six élèves de la 
Laurentienne, dont quatre du 
département de géographie: 
Kelly Desloges> Sophie Dra- 
peau, Christiane Quesnel et 
Christian Lapalme, ainsi que 
Paul Renaud et Martin Robert 
du département de la 
kînésîologîe, dirent accoœpa^ 
gnés de Dr Jorge Virchez et 
de Paul de la Riva en un 



voyage à Cuba. Lors de leur 
séjour, ils ont visité Varadero, 
Carderas, Matanzus ainsi que 
la capitale de Cuba, la Havane. 
En voyageant d'une place à 
)*autre, ils ont visité plusieurs 
écoles, des églises de même 
que des hôpitaux afin de dis- 
tribuer des articles tels que 
des médicaments, des vête- 
ments et surtout du matériel 
scolaire. «Nous avons certai- 
nement joui de notre voyage. 



Même si le Cuba est un pays 
communiste tris pauvre, no- 
tre séjour fiit tris agréable car 
nous avons eu la chance de 
voir qu*on est chanceux de 
vivre au Canada. C'était âans 
doute une expérience inou- 
bliable. Un grand merci aux 
professeurs Jean-Pierre 
Martin, Tesson et Bob 
Segsworth de nous avoir ap- 
puyés! Cela est vraiment ap- 
précié " (Le groupe Cuba). 
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Bramements d 'AEF 
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Soirétt cinéma organiséa par l'AEF 

Tous les vendredis à 19h00 

SaUe C-309 

Admisston: une conserve de nourriture non-périssable 

L'invitation est ouverte à tDus!II 
Bonfltmtll 
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ACTIVITÉS ET DATES JMPORTAN- 




- ri ^ 



TES DE L'AEF 



Lo vendredi 19 ntars 1999 

Le vendredi 19 mars 1999 
Le jeudi 25 mars 1999 

Le vendredi 2 avril 1999 

Du 2 au 5 avril 1999 

Le mardi 6. avril 1999 

j 

■ r 

Le vendredi 9 avril 1999 
La samedi 10 avril 1999 



16h : HOCKEY: Arena McMlllan Copper Cllff 
ouvert A tôt» A venir jouer ou regvrdor 
19h : AmphKhAâtre : C-309 : Solr«e Cinéma 
AssemblAe générale annuelle et activité A 
être annoncée : AEF 
19h : Amphithéâtre : C-309 : Soirée Cinéma 



Programmes de 
maitrisepro^ 

en administration 




Congé de PêqiMS 



16h30 : Salle L-302 : Grand Conseil de 

l'AEF 

Dernière Journée officielle de coure 

Les examens débutant 



POUR PLUS DE DÉTAILS DES ACTIVITÉS, S.V.P. VENIR AU BUREAU DE L'AEF OU 
NOUS.jREJOINDRE AU 673-6557 OU PAR COURRIER ÉLECTRONIQUE A: 
AEFQiilckfll;1àurentlan.ca "^^■- 
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PRÉSIDENT(e) des ÉLEàlONS 



I 

! 



Pour les prochaines élections de TAEF, 

les 10 et 11 mars 1999. 



•i 



Les demandes pour le poste de Président(e) des 
élections seront acceptées du 29 janvier 1999 
au 23 février 1 999/ â 16 heures; 
au bureau de l'AEF,SCE-202, centre étudiant. 



Les candldat(e)s doivent être membres de TAEF. 



' -m 

Le poste est rémunéré. 



Faire parvenir une lettre d'intention à Renée Dutrisac. 



■- 

Pour des renseignements supplémentaires^ composez le 
673-6557 OU passez au bureau. 

1 ' ■ 

* 

N.B. La pei^onne qui fait demande pour ce poste ne doit pas 
être un candidat ou une candidate aux élections du Grand 

h ■ . * 

■ . * . 

Conseil. 
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tV iirai^ainar d'iÂe dur^ ti'uo an tfsc i Ibmer tk$ ï(Mii!i5tus 
de h ^cMi afHa â tTMlIler au son tl'c^^ 
r& et raijmm) puur Iflir );r»mlr 4:aptt:i^ 
pruhUffiot ifétiTutues àc fftim. 

hofpnatie d'une dur^f d'im ai vRraû \a pofsAttiij de rcalbcr 
une ifUCTMSiiîoa m cntrqmse. 
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I fisioce, gcHoo mkmtfïmdc. 
Uïttion ou 1 cquh^ilwt 
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& prognéme, ttfdque au Caoïdz, 1^^ 
Ibation i|Df $ont adapià tttx bc»^ 
il (pd ï'hscrÀnl dûn l«s diKDiim 
druA, de U |^?^tiQn <fe prnMx du déttk)!^^ 
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Le samedi 6 mars dernier se déroulait TafinueUe fête de la musique franco-ontarienne en l'occurrence, la Nuit sur l'étang. 
A Taube de Tan 2000, quelle direction cette 26e Nuit a-t-elle indiqué pour les autres à suivre? 



Alain Mvilongo 



LaNuit sur rétang, par défini- 
tion, est toujours une soirée 
magique. Empreinte de retrou- 
vailles, c'est un vrai party col- 
lectif de tous les milieux artisti- 
ques et culturels de rOntario 
français. C*est ça la Nuit sur 
Pétang: une fête de la culture 
française exprimée en chanson. 
Encore tme fois cette année, 
nous avons eu droit à un spec- 
tacle de haut calibre. Après une 
2SeNuit mémorable, on ne s*at- 
tendait qu*à rien de mieux de la 
26e édition. 

Quoi demietpcpour amorcer le 
poxty collectif 'que les gagnants 
de la Brunante 1998, spît le 
groupe Contraste de North Bay. 
Apr^ une prestation excellente 
à rUniversité Laurentienne le 26 
février dernier, la fonnation du 



Nord ontarien a récidivé de plus 
belle. Premier passage à la Nuit 
pour le moins bien réusàl Par la 
suite, on a eu le droit à une pres- 
tation du groupe Vision affai- 
blie^ groupe fétiche des rassem- 
blements populaires dont entre 
autre S.O.S 

Montfort et la Nuit de 1997. 
Après un r^pel pour une autre 
chanson, c'est dans une eiq)ho- 
. rie générale que le groupe de la 
soirée a &it son entrée: Deux 
saisons. Tout le monde s*est mis 
à danser, littéralement transpor- 
tés par les chansons et Thu- 
mour du groupe de la région 
d'Ottawa. Sans nul d^un doute, 
ce fut Tun des moments forts 
de la soirée. Arriva par la suite 
le groupe Zaïrois ADO et les 
UNIS. C'est avec toute cette 
chaleur en provenance d' Afri- 
que que ce nouveau à la Nuit a 



fait vibrer bien des gens qui rê- 
vaient sans doute d'être dans 
le sud. Sur des airs soukous et 
avec une énerve débordante. 




les gens ont pu apprécier cet 
élément de diversité culturelle 
qu'a voulu amener le comité or- 
ganisateur de la Nuit 

Qui dit la Nuit, parie aussi de 
l'animation. Cette année on avah 
fiiit iq)pel a un vétéran de la ré- 
gîon^ soit Stéi^iane Paquette du 
défunt groupe Les Chaizes 



Muzikales. De part son humour 
et son énerve, U a su &îre parti- 
ciper les gens de la foule afin de 
leur faire véritablement sentir 
qu'ils étaient partie prenante au 
paity. Cela dit, on a eu droit à 
une prestation d'un artiste in- 
troduit par Stéphane, soit Keith 
Mantysaari qui est venu chan- 
ter entre deux groupes. Cette 
année, on a puvoîr que la fiimiUe 
était à rhonneur puisqu'il y 
avait plus de jeunes adeptes 
qu'aux Nuits précédentes. Char 
peau bas aux oi^anisateurs iqui 
ont su créer l'intérêt chez la re- 
lève fianco-ontariennel 

Cela dit, on parie d'environ I 
000 personnes qui se sont dér 
placées pour asnster à cette 26e 
Nuit, ce qui est très bon compte 
tenu du &it qu'on venait juste 
de finir de célébrer la 25e Nuit 
Tan passé. Dans l'ensemble, le 



spectacle a été agréable et bon. 
Vibrer en français a&it bon cette 

soirée lÂ, et voir plusieurs adep- 
tes de leur culture venir s'affir- 
mer assurait une certaine con- 
fiance que le &ît français de- 
meure en Ontario. Et comme à 
l'habitude, nous avons récité à 
la fin de laNuit notre prière, soit 
le traditionnel «Notre Place» de 
Patd Deniers. On a sans doute 
oublier de parler de plusieurs 
choses, mais que bon. L'impoi^ 
tant, c'est que l'on puisse se 
rq^wlcr qu0 la 26e Nuit fiitun 
succès et que Tan {vocbain on 
y serai De toute évidence, la 26e 
Nuit a donné le ton à une série 
de nouvelles expérimentations 
et collaborations culturelles qui 
ne feront qu'enrichir la qualité 
de révénrment, Edcctc une fois, 
duQKau feôs aux organisateurs 
de la Nuit sur l'étang! 
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Fcnumde Bancomt 



Quand j'ai padué & l'Univer- 
sité Lauréntienne en 1973, je 
n'avais pas le loisir d'assister à 
des reproductions théâtrales par 
les étudiants. Mus depins quel- 
ques années, La Troupe de 
l'Université laurentienne nous 



e^erc, orkcsbe de clve^^vvex^s 



ofi&e un spectacle de qualité. 
Celiu de cette année nous &ît 
pénétrer dans le monde ma^* 
que de Félix Leclerc» poète» 
chansonnier, conteur de chez- 
nous àii talent exceptionnel. 

Quel spectacle supei:be qtie 
celm que La Troupe ifous a of- 



-'•1 K -s! 



: pour le mot cadié dki 3 HBR 1999. 
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FBÎllite.&^ 

Quand ce n'est pas un net crDi3& c'est m mot ■ , 

Attite léduite en pâte^ étendu et sédié pour fiimcr une Êiûlle 

ninoe.i«ïwr 

SuoobtoIteDu dans ine btfailk^ une 9ime; viiaicm? 

Qpéndoniiidkctudle consistait àdéoon|x»cr une Qc^ un 

texte.- 

Cest,:. .l'atciyse 

Grade de rensejgDcnnt ou autre dcoBine. deffé 
'Siohne<Btrieaiïvadu . slknce 



Action (Truster, efustemem 
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Oonlime de ninscule. ffi^uscufe 
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et atteste une réussite à l'école. 
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ièrt une fois de plus! Pendant 
plus de deux heures, j'ai, été 
transportée dans le monde 
imagé que, d'ua cot^ de plume 
halnle, Félix a créé tant par ses 
chansons au lyâune tantAt en- 
diable (Le train du noid), tantôt 
berceur (Notre sentier) que par 
ses contes un peu fantaisistes 



eteiyÔleurs,Grâceà 
une ùna^nation fé- 
conde et un talent re- 
marquable, les ccnné^ 
diens et comédiennes 
nous ont emportés dans un uni- 
vers de r&ve où la musique, la 
couleur et les accents fianco- 
pbones dominaient Une soirée 




qui contribue 
à ancrer en 
nous la fierté 
d*6tre Cana- 
diens-français. 



Avec tous les spectateurs 

L 

éblouis, je dis chapeau bas et 
longue vie à toute réquipel 



4 Petit nnibfe en finnedei^anindiné^ monté ou non sur pied. 

5. Rai t iiaçeau de dhjcisningais propre à écrire. oqHari 
Écx^ publique de culture pfayâqLie; lîtûiièàstœ. Qmnase 
>^send]lagp de jdusieuES pages partant des agnes destinés à être 
hB./hr« ■ 

8. ESbctiàdléc&Lid poir acquérir des connaissances, âud^ 1 

9; Nous dibns se rencontrer vous pour étudiera cte | 

la BonîésultaL réussite 

ll.rSbédalt^actequt 

13^ : Ed pB^taot de données antérieures à 1* 
l4. Dâtê^àïquèlle cpqpôe in dSfai, date d* 
li SoiÉn^pcvulâRffiàodéàr ~ 




f VA invite le corps professoral et 
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Les bourses d'études supérieures 
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Alain Landry de la Fondation Baxter et Aima Ricard y s 
lour vous renseigner sur les bourses d'études supérieure 
(2'' et 3* cycles) de la Fondation Baxter et Aima Ricard. 
Ces bourees seront distribuées à des Canadiens-Françaii 



Que'bec 



leur communauté, 
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